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Summary 
DeveJopment and reproduction of the males of the web-building spider Araneus suspica.x . 

Individual growth rate and reproductive success data were collected for 280 males of the orb-web building 
spider Araneus suspicax, reared in laboratory conditions from the egg to dealh. The number of instars 
observed was seven (74%) or eight (26%). The more moulLS undergone, the larger was the adult male (7 
molts : P = 75 mg & T = 16,4 mm; 8 molts : P = 96 mg & T = 17,5 mm). The minimum time required 
from egg ta adult was 41 days wilh a maximum of 123 with a mean of 67,9. This developmenLal lime was 
independant of the number of instars required to reach maturity. Though there was a considerable variability 
in both the weights and the duration at each instar, these parameters were positively related respectively to 
weight and duration of previous stadia, especially the third instar (stadia 12 with a gregarious period afler 
emergence from the cocoon and a solitary period after dispersal). Reproductive lifetime was 1 to 284 days 
wiLh a mean of 120,6 days, twice the time of life spent during post-embryonnic development. Of the 210 
couplings stochastically realised, 176 were successful. Reproductive success decreased when the age of the 
mates increased. Males could mate several times within iLS reproductive lifetime and one fertilization provided 
enough sperm for several egg-sacs. Although mates frequenùy cohabited peacefuIly in the retreal of the 
female, in 26 of 210 couplings (12%) females killed the male. Nevertheless almost aIl these females were 
fertilized (82%). This sexual cannibalism did not increased significantly the number of eggs produced. 
According te these data, males' reproductive tactics are discussed. 

Résumé 
Les données concernant le développement individuel et la reproduction de 280 mâles d'Araneus 

suspicax ont été recueillies en élevage. Le dimorphisme sexuel est peu marqué. Mais il existe un 
polymorphisme de poids et de taille important, lié au nombre de mues: (7 mues: 74%; P=75 mg; T= 
16,4mm - 8 mues: 26%; P=96 mg; T=17,5 mm). La durée du développement post-embryonnaire (67,9 jours) 
est indépendan te du nombre de mues. Le stade 12 (stade d'émergence hors du cocon et groupement puis de la 
dispersion des juvéniles et vie solitaire) est le plus long de tous les stades. Sa durée et le poids atteint par \es 
juvéniles à la fin de ce stade sont en corrélation positive, respectivement avec la durée des stades suivants et la 
durée du développement post-embryonnaire ainsi qu'avec le poids frais à chaque stade et le poids frais atteint à 
maturité sexuelle. La réussite des accouplements est élevée (84%). Elle diminue avec l'âge des partenaires 
sexuels au moment de l'appariement, mais n'est pas liée à la consanguinité. Les mâles peuvent s'accoupler 
plusieurs fois avec succès, alors que les femelles n'acceptent qu'une seule fécondation, ce qui assure la priorité 
spermatique au mâle fécondateur. Bien que la cohabitation momentanée des partenaires sexuels soit fréquente, 
le cannibalisme sexuel n'est pas négligeable (12%). La plupart des femelles prédatrices sont fécondées (82%), 
mais l'apport protéique des mâles consommés n'augmente pas leurs capacités reproductrices. A la lumière de 
ces résultats, les tactiques reproductives chez les mâles sont discutées. 

Introduction 
Des variations intraspécifiques de la durée des intermues, du nombre de mues nécessaires pour 

atteindre la maturité sexuelle, de la durée du développement postembryonnaire, de la taille des adultes ont été 
mises en évidence, tant entre sexes (dimorphisme sexuel) que pour un sexe donné (polymorphisme 
intrnsexuel) chez diverses espèces d'araignées . 

Cette variabilité est sous la dépendance de variations environnementales: régimes alimentaires 
(Anderson, 1974; Benforado et al. 1973; Bonaric, 1974; Bonnet, 1929, 1930; Canard, 1973; Célérier et al., 
1977; Deevey, 1949; Kajak et al., 1968; Miyashita, 1968; TumbuIl, 1965; Wise, 1973, 1975), densité de 
proies (Fritz et al., 1985; Greenstone, 1978; Hippa et al., 1981; Kajak, 1967; Schaefer, 1978; Turnbull, 
1965; Wise, 1979), la densité de la population (Jocqué, 1981). Mais elle peut aussi s'exprimer chez des 
araignées de même origine élevées dans des conditions identiques (Derouet et al., 1956; Emerit, 1968; Le 
Guelte, 1962; Ramousse, 1973, 1988; Reed et al., 1972; Witt et al., 1968). 

Une relation étroite entre le pclymorphisme de taille et le succès reproducteur des femelles a élé mise 
cn évidence chez de nombreuses espèces, tant au laboratoire que sur le terrain. Chez les mâles, le 
polymorphisme influe sur leur succès reproducteur en participant à la compétition intra et intersexuelle et à la 
ségrégalion des générations (Christenson et al., 1979; Farr, 1977; Ramousse, 1973; Robinson et al., 1978; 
Vollrath, 1987). Mais les études portant sur les mâles sont peu nombrCllses et concernent essentiellement les 
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Aussi, à partir de données d'élevage, nous allons préciser divers aspects de la biologie reproductrice des mâles 
(polymorphisme, durée de développement, succès reproducteur, cannibalisme sexuel) d'une espèce eurychrone 
à dimorphisme sexuel peu marqué: Larinioides suspicax. A la lumière de ces nouvelles données, l'importance 
du polymorphisme sera discuté dans le cadre de la sélection sexuelle chez les araignées. 

Matériel et méthodes 
L'élevage a été réalisé à parûr des cocons pondus par dix-sept femelles fécondées, récollées à 

Touggourt (Algérie). Les araignées sont séparées, soit le jour de l'éclosion, soit après l'essaimage au cours du 
stade J2, et placées dans des boîtes plastiques individuelles (10 x 10 x 17 cm), puis au cours de la croissance 
dans des cadres en bois vitré (40 x 40 x 10 cm). Les conditions d'élevage sont uniformes: photophase de 12 
heures (éclairement 130 p.W/cm2; température 25 ± 20 oC.; humidité relative 50%) et scotophase de 12 
heures ( 0,28 p.W/cm2; 15 ± 2 oC.; 75% H.R.). Chaque individu a la même opportunité de capture 
(drosophiles et mouches Calliphorides), seul le succès de capture varie. 

Les mâIes sexuellement matures sont appariés à des femelles matures et vierges de façon aléatoire. 
Les partenaires potentiels sont mis en présence l'un de l'autre pendant 48 heures, puis séparés. La réussite des 
accouplements est vérifiée par le développement ou non des cocons pondus par les femelles appariées. 

Chaque événement de la vie de chaque animal est enregistré: origine; date de ponte, d'éclosion, des 
exuviations et des appariements; poids frais au 1/IOe de mg au moment de l'éclosion, au moment de la 
séparation, à la fin de chaque exuviation et au moment de la mort de l'animal; taille de la première patte 
locomotrice droite au 1/100e de mm; cohabitation mâle-femelle; cannibalisme sexuel; succès reproducteur. 

Larinioides suspicax est une espèce, ripicole, de la façade médiléranéenne de l'Afrique. Elle a été 
classée successivement dans le genre Araneus Clerck (1757), dans le genre Nuctenea Simon (1864) et enfin 
dans le genre Larinioides Caporiacco (1934). Ces araignées tissent des toiles orbiculaires sub-verticales avec 
une retraite soyeuse. Les femelles sont itéropares et pondent leurs cocons à l'intérieur de leur retraite. Le 
développement embryonnaire est rapide (14 jours à 20 0C.), durée de production d'un nouveau cocon et du 
développement des trois premiers stades (pullus P, à l'aspect foetal; post-pullus Jpl; premier juvénile J2; 
Canard, 1984; Wurdak & Ramousse, 1984). Les mâles sexuellement matures mènent une vie errante. Le 
dimorphisme sexuel est peu marqué (Ramousse, 1988). Le comportement de cour est de type C (Robinson & 
Robinson, 1978). 

Développement 
Sur 770 individus mis en élevage, 495 ont atteint le stade adulte, soit 64%. La plupart des juvéniles 

(61 %) meurt au cours du stade J2. Cependant, la mortalité des araignées séparées à l'éclosion est plus élevée 
au cours de ce stade J2, alors que celle des araignées séparées à l'essaimage est supérieure au cours des stades 
suivants (Chi deux = 14,1; P < 0,001). Aussi à maturité sexuelle, le différentiel de mortalité entre ces deux 
groupes est réduit. La proportion de mâles sexuellement matures est significativement supérieure à 50% (28% 
de femelles et 36% de mâIes). 

Quel que soit le moment de séparation des juvéniles, le nombre de mues nécessaires pour atteindre la 
maturité varie suivant les individus. La majorité des mâles muent sept fois (deux possibilités), et la majorité 
des femelles muent huit fois (trois possibilités; Tab. 1). 

Les mâIes ont un nombre de mues inférieur (7 au lieu de 8), une durée de développement plus rapide 
(Mann Whitney: p < 0,001), un poids à maturité de moitié inférieur et une longévité nettement plus courte 
que celle des femelles. Par contre, leur taille est supérieure à celle des femelles ayant le même nombre de 
stades de développement. Pour les deux sexes, et quel que soit le nombre de stades de développement, la 
variabilité du poids à maturité est de 1 à 5, celle de la taille de 1 à 2. il y a donc recouvrement important des 
poids frais et des tailles des mâIes et des femelles, certains mâIes peuvent être plus lourds et plus grands que 
certaines femelles. A la fm de leur vie, les mâIes ont perdu de l'ordre de 29% de leur poids à maturité sexuelle, 
alors que le poids des femelles est plus élevé (100%). 

NM PM pp Pm Ta L 
Mâles m 7 785 65 518 165 180 

ve 6-7 32-155 36-123 12-105 11 5-22 7 62-364 
Femelles m 8 144 5 70 291 9 166 282 

ve 7-9 47-269 43-188 55-821 101-21 0 100-627 
Tableau 1. Comparaison mâles/femelles chez Larinioides suspicax 
m : médiane; ve : valeurs extrêmes; NM : nombre de mues; PM : poids à maturité (mg); pp : durée du 
développement post-embryonnaire Gours); Pm : poids au moment de la mort (mg); Ta : taille de la PI (mm); 
L : longévité Gours). 

Les araignées ayant le même nombre de stades de développement mais séparées à différents moments 
ne présentent de différence significative qu'entre les durées de développement (OP) des araignées à 7 mues et 
entre les poids au moment de la séparation pour les araignées à 8 mues (Tableau 2). 



PM DD Ta 
7 Ee 74 58 164 
7Es 77 70 164 
R Ee 9/'i 64 17 ~ 
fi Es 93 69 182 

Tableau 2. Comparaison des paramètres du 
le moment de séparation des araignées 

DA Pm PS 
121 5 51 06 
134 sa 06 
11~ ____ . __ ~_()./'i 

122 66 os 
développement suivant le nombre de mues et 

7 Ee, 8 Ec : araignées à 7 ou 8 mues, séparées à l'éclosion; 7 Es, 8 Es : araignées à 7 ou 8 mues, séparées à 
l'essaimage. PM: poids à maturité (mg); DD: durée du développement post-embryonnaire Gours); Ta : taille 
de Pl (mm); DA : durée de vie adulte Gours); Pm : poids au moment de la mort (mg); PS : poids des 
juvéniles au moment de la séparation (mg). 

L'analyse multifactorielle (ACP normée) des paramètres du développement de l'ensemble des mâles met 
en évidence deux facteurs principaux (Fig. 1). Le premier facteur, qui explique 33% de la variance totale, est 
caractérisé par les liaisons entre les poids à maturité (PM) et à la mort (pm), la taille (Ta) et le nombre de 
mues (NM). En effet, le poids frais de l'adulte, le poids à la mort et la taille à maturité augmentent de pair 
(Corrélations de Spearman: PMffa, Ta/Pm et PM/Pm, p < 0,001). Ces trois paramèlres augmentent avec le 
nombre de mues (Spearman : NB/PM, NBfTa, p < O,OOlet NB/pm, p = 0,023). Par contre, les araignées 
séparées après l'essaimage atteignent, plus souvent, la maturité sexuelle avec un nombre de mues inférieur à 
celui des araignées séparées dès l'éclosion (Spearman : NB/MS, p = 0,050). Le deuxième facteur, qui explique 
18% de la variance, distingue le moment de séparation des individus (MS) et leur durée de développement 
(DO) de leur poids au moment de la séparation (PS). Lorsque la séparation est tardive, la durée du 
développement post-embryonnaire augmente (Spearman : MS/DD, p < 0,001), mais le poids des juvéniles 
diminue (MS/pS, p = 0,003), bien que le poids à l'éclosion ne diffère pas suivant le moment de séparation. 
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Figure 1. Représentation des résultats de l'analyse en composantes principales de huit 
paramètres du développement de l'ensemble des mâles. 
Nombre de mues (NM), poids au moment de la séparation des individus (PS), à maturité sexuelle (PM) et au 
moment de la mort (pm), taille à maturité (Ta), durée du développement post-embryonnaire (DO), durée de vie 
après maturité (DA) et moment de séparation des individus (MS). . 
Contributions absolues, relatives et résiduelle des colonnes pour FI et F2. Les facteurs sont en colonnes. 
NM 1501 5 3920 6 6073 DO 287 1826 751 2545 6704 
MS 273 4329 713 6033 3254 Ta 2678 71 6993 99 2909 
PS 0 3361 0 4683 5316 DA 177 13 461 18 9521 
PM 3151 129 8228 179 1592 Pm 1932 267 5044 372 4783 

Les analyses mulùfactorielles (Aep normée) de l'ensemble des paramètres du développement pour les 
mâles à 7 mues et les mâles à 8 mues font ressortir les deux mêmes principaux facteurs. Nous prendrons 
comme exemple l'analyse de mâles 7 mues (Figure 2). Le premier facteur, 21% de la variance totale, est 
caractérisé par les poids frais après exuviation, particulièrement le poids frais à maturité, et la taille. Tous les 
poids frais sont en corrélation positive à partir du poids frais atteint à la fin du stade J2. Le deuxième facteur, 
18% de la variance, s'organise autour des durées des intermues, spécialement celle du stade 12 et celle du stade 
pénultième, et de la durée du développement post-embryonnaire. Les durées des intermues sont en corrélation 
positive. Le développement est fonction du poids du corps et du temps mis pour atteindre ce poids et, dans 
nos conditions uniformes d'élevage, de la capacité des araignées à capturer des proies. 
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Figure 2. Représentation en composantes principales de l'ensemble des paramètres du 
développement chez les mâles à 7 mues. 
MS : moment de séparation individuelle des juvéniles; 02, 23 ... 67 : durées des intermues; PE : poids frais à 
l'éclosion; P3 ... P7 : poids frais après l'exuviation; DD : durée du développement post-embryonnaire; Ta : 
taille (Pl) de l'adulte; DA : durée de vie adulte; Pm : poids frais au moment de la mort 
Contributions absol ues (FI, Fl), relatives et résiduelle des colonnes. Les facteurs sont en colonnes 
02 774 13 2760 39 7201 P5 1265 18 4507 56 5426 
MS 293 807 1043 2468 648 56 13 583 47 1781 8173 
PE 139 0 495 0 9405 P6 1245 418 4438 1277 4285 
23 158 1544 563 4718 4719 67 56 1528 199 4670 5132 
P3 164 10 584 29 9386 P7 1357 258 4838 789 4374 
34 473 519 1687 1586 6727 DD 316 2398 1126 7328 1545 
34 473 519 1687 1586 6727 Ta 1534 499 5468 1526 3006 
P4 1033 57 3680 173 6147 DA 146 292 521 893 8586 
45 181 710 645 2170 7186 _Pm 852 346 3037 1058 5905 

Réussite des accouplements 
La réussite des accouplements est importante, 126 femelles sur 151 présentée à un mâle (soit 83,491:) 

ont produit une descendance ferùle. L'appariement se faisant de façon aléatoire, l'âge du mâle et de la femelle 
appariés sont très variable. Les partenaires des couples fertiles sont significativement moins âgés que ceux des 
couples non ferùles (Mann Whitney : femelles, p < 0,014; mâles, p < 0,020). Le succès des appariements 
diminue avec l'âge des partenaires. Cependant., les deux sexes peuvent rester fertiles longtemps après leur mue 
imaginaie (cas extrêmes, une femelle et un mâle féconds, respectivement, 257 et 149 jours après leur mue 
imaginale). 

L'échec de 14 des 25 couples non féconds peut s'expliquer par l'âge d'un des partenaires. Pour les 
couples restants, dans 4 cas il est impossible d'avancer une hypothèse. Par contre dans un cas, la stérilité de la 
femelle est probable. Elle a en effet pondu des cocons comparables et au même rythme que les femelles 
fécondées, ce qui indique que la copulation a eut lieu, et son partenaire mâle a fécondé d'autres femelles avant 
et après cet échec. Enfin deux mâles ont été incapables de s'accoupler avec plusieurs femelles différentes. La 
taille ni le poids à maturité des partenaires non féconds n'interviennent significativement sur le succès 
reproducteur. 

Un mâle peut féconder successivement plusieurs femelles différentes. Ainsi, 25 mâles ont été 
accouplés avec succès à deux femelles différentes ct un mâle apparié à sept femelles distinctes les a toutes 
fécondées. Ces femelles ont pondu des nombres de CoconS fertiles comparables. 

Les frères et soeurs issus d'un même cocon fonnent des couples fertiles, et la consanguinité des 
partenaires sexuels n'intervient pas, de façon significative, sur la ferùlité des couples. 

Cohabitation mâle/femelle 
Le mâle peut cohabiter avec la femelle dans sa retraite. La cohabitation s'observe fréquemment 

lorsque l'on met en présence un mâle mature et une femelle sub-adulte ou un mâle mature et un mâle sub­
adulte (stade précédant la mue imaginaJe). Par contre, un mâle adulte réuni à des juvéniles immatures les 
dévore. Un mâle adulte peut auendre la maturité sexuelle d'un sub-adulte en cohabitant avec ce dernier. Cette 
tactique d'attente implique une "reconnaissance" des individus au pénultième stade (les juvéniles d'un autre 
stade étant dévoré), mais non du sexe. Cependant., la cohabitaùon peut peris ter après la fécondation. Ainsi, sur 
dix couples, observés quotidiennement pendant dix jours consécutifs après l'appariement, six d'entre eux 
cohabitent (durée médiane: 5 jours). Plus rarement, le mâle chasse la femelle de sa retraite et l'occupe pendant 
.......... 1 ...... ~~ :~_._~ Irl ____ ___ '\ 
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Cannibalisme sexuel 
Le mâle est, parfois, l'objet de prédation de la femelle adulte et vierge: vingt observations sur cent 

cinquante et un appariements (soit dans 13,2% des cas). Mais ce comportement prédateur des femelles vierges 
vis à vis des mâles ne s'exprime le plus souvent qu'après la copulation. car sur vingt femelles dévoreuses. dix 
sept ont eu une descendance. Le cannibalisme ne peut êlfe relié ni aux tailles ou poids des partenaires, ni à 
leur consanguinité. Il n'est pas, non plus, significativement plus fréquent chez les couples non féconds. 

Aucun différence n'apparaît entre le poids du premier cocon pondu par les femelles qu'elles aient ou non 
mangés un mâle. L'apport protéique que constitue les mâles capturés pour les femelles ne semble pas conférer 
à ces dernières un avantage décisif en ce qui concerne le nombre de descendants. En particulier, le poids du 
premier cocon pondu par les femelles cannibales n'est pas plus lourds que celui pondu par les autres femelles. 

Conclusion et discussion 
Le développement de jeunes Larinioides suspicax dans des conditions uniformes (température, 

photopériode, densité des proies) est très variable. Les mâles deviennent matures après 7 ou 8 exuviations, 
une mue de moins que les femelles. Ils ont, pourtant, les pattes plus longues que celles des femeHes, comme 
chez Zygiella x-notata (Le Guelte, 1966). La variabilité du nombre de stades nécessaires pour atteindre la mue 
imaginale, ainsi qu'un nombre inférieur de mues pour les mâles semble générale chez les Argiopidae (Zygiella 
x-notata : Bonnet, 1930; Peters, 1951; Juberthie, 1954; Le Guelte, 1966; Livecchi, 1978; Araneus 
umbraticus: Juberthie, 1954; Gasteracanthina : Emerit, 1969; Nephila : Dresco-Derouet, 1960; Canare!, 
1973; Vollrath, 1987; Araneus diadematus : Ramousse, 1973; Livecchi, 1978; Argiope : Robinson et al., 
1978). Généralement, les mâles sont plus petits que les femelles et l'hypothèse (Vollralh, 1987) selon 
laquelle la différence de taille est due au fait que les mâles ont moins de mues que les femelles n'est pas 
satisfaisante. Des régimes alimentaires différents contribuent à la variation du nombre de mues (Bonnet, 1930; 
Deevey, 1949; Miyashita, 1968; Vollrath, 1983). Dans nos conditions uniformes, seule la capacité à 
construire des toiles et à capturer des proies interviennent. Fritz et al; (1985) ont postulé l'importance de 
l'abilité des araignées à capturer des proies pour expliquer l'importance de la variabilité de leur développement. 

Les juvéniles séparés dès l'éclosion ont une mortalité élevée au stade j2 (comme ceux d'Araneus 
diadematus; Burch, 1979) et ont tendance à avoir un plus grand nombre de mues que ceux séparés à 
l'essaimage. Or,les premiers tissent des toiles individuelles avant le moment normal d'essaimage (Rarnousse, 
1988), mais leur mortalité au cours du stade J2 est plus élevé, seuls les individus les plus vigoureux 
survivant. Le poids frais et la taille à maturité augmente avec le nombre de mues, mais du fait de la forte 
variabilité, 1 à 5 pour le poids et 1 à 2 pour la taille, des mâles à 7 mues peuvent être plus lourds et plus 
grands que des mâles à 8 mues et que certaines femelles, à la mue imaginale. La durée des intermues varie 
considérablement. Mais les durées les plus longues sont celles du stade J2 et du stade pénultième, stades 
caractérisés par des modifications physiologiques et comportementales importantes. Le premier correspond à 
la mise en place des comportements liés à la vie "solitaire" et le second à la différenciation sexuelle qui 
prépare la différenciation comportementale des adultes. La durée de développement des mâles est comparable 
quel que soit le nombre de stades nécessaires pour atteindre la maturité sexuelle, ainsi que la durée de vie 
adulte. Cette dernière est en moyenne double de celle du développement et augmente lorsque le développement 
des individus est lent. Ce type de développement est différent de celui observé chez les mâles d'Araneus 
diadematus, chez qui les mâles à croissance rapide sont plus grands et survivent plus longtemps que les mâles 
à croissance lente (Ramousse, 1973). 

La proportion des mâles de Larinioides suspicax est supérieure à celle des femelles. Un tel biais en 
faveur des mâles a été observé, en élevage, ches Nephila (Bonnet, 1929) et chez Gasteracantha (Emerit, 1968). 

Malgrè l'importance du polymorphisme de taille des mâles comme des femelles, des appariements 
réalisés de façon aléatoire, se traduisent par une fécondation dans de très nombreux cas. Dans les mêmes 
conditions d'élevage, le succès reproducteur est respectivement de 85% et de 74% chez Larinioides folium et 
L. sciopetarius, mais chute à 54% chez Nuctunea umbraticus (Ramousse, 1988). Cependant, une telle 
variation des pourcentages de réussites des appariements est signalée chez les Latrodectus (hesperus : 23%; 
mactans : 38%; vario/us : 62%; Kaston, 1970). 

La cohabitation fréquente du mâle adulte avec une femelle subadulte pourrait indiquer l'existence chez 
les mâles d'une tactique d'attente de la maturité sexuelle d'une femelle. Cette tactique semble très commune et 
a été observée dans des genres divers et particulièrement chez les Argiopidae (Wiehle, 1931; Kirchner, 1965; 
Vollralh, 1987; Ramousse, 1988). Par contre, la cohabitation entre un mâle adulte et la femelle adulte après 
la copulation ne semble pas avoir été signalée. Une telle tactique du mâle pourrait limiter les copulations avec 
d'autres mâles, même si dans nos conditions, les femelles fécondées semblent peu réceptives. 

Le cannibalisme sexuel est post-copulatoire et semble relativement important chez Larinioides suspicax. TI 
existe peu de données sur le cannibalisme sexuel, bien que beaucoup d'auteurs ai signalé son existence (1 % chez 
Phidippus johnsoni; Jackson, 1980; 2% chez Larinioides sc/opetarius, 6% chez L.folium et 20% chez Nuctenea 
umbraticus; Ramousse, 1988). D'après Buskirk et al. (1984), il semble rare. En effet, ce cannibalisme ne peut 
procurer un avantage sélectif au mâle que: 1- si le mâle ne s'accouple qu'une seule fois ou peu de fois au cours de 
sa vie et/ou s'il a une durée de vie adulte limitée; 2- si le mâle peut assurer la priorité à son sperme; 3- si le 
cannibalisme augmente significativement le nombre et/ou la viabilité des oeufs fertilisée par le sperme du mâle. 



Or chez Larinioides suspicax, en élevage, la durée de vie adulte des mâles est importante et ils sont capables de 
s'accoupler plusieurs fois. Cependant, la tactique d'attente de la maturité sexuelle de la femelle et la cohabitation 
avec cette dernière lorsqu'elle est fécondée doivent limiter les possibilités de fécondation multiple pour un mâle, 
tout en lui assurant la priorité spermatique. D'autre part, le poids du mâle (moitié de celui de la femelle et de celui 
du premier cocon pondu) pourrait constituer un apport énergétique mteressant pour la femelle gestante et lui 
permettre d'augmenter la taille et le nombre des oeufs. Les données obtenues ne permettent pas de conclure, mais 
montrent que cette espèce constitue un modèle interessant pour l'étude de la sélection sexuelle chez les araignées. 
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